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À 39 ans, Benjamin Voinot in-
carne une génération de jeunes 
maires conciliants politique et 
activité professionnelle. Pre-
mier magistrat de Colombey-
les-Belles, il est également gé-
rant, avec sa femme Sarah, des 
Pompes Funèbres Voinot.

Né à Épinal, il grandit à Passa-
vant-la-Rochère, où son père 
travaille dans la verrerie, avant 
que la famille ne s’installe en 
Pays de Colombey en 1989. Il 
suit sa scolarité à Saulxures-lès-
Vannes et Colombey, puis au 
lycée Majorelle de Toul. Titu-
laire d’un Bac S, il sera employé 
de 2003 à 2009 aux Pompes 
Funèbres Touloises. Pendant 
ce temps, il se passionne pour 
la thanatopraxie « qui permet 
de rendre la dignité aux gens 
dans la mort, et d‘être au plus 
près des familles ».

Un parcours forgé par la 
passion et la persévérance

Cette passion l’amène à pré-
parer durant trois ans une for-
mation dans ce milieu en labo-
ratoire à Cognac (16) puis en fac 
de médecine à Bordeaux (33), 
mêlée d‘épreuves pratiques en 
laboratoire d’anatomie et dans 

l’Yonne en funérariums. Il ob-
tient son diplôme d’État en 
2012 et devient thanatoprac-
teur indépendant jusqu’en 
2015 pour les pompes funèbres 
du territoire.

Fo r t  d e  v a l e u r s  m o r a l e s 
« pour être à l‘écoute et au plus 
près des familles dans le cha-
grin », il se lance en 2015 avec 
Loïc, son associé, pour créer 
son entreprise. « Les débuts 
ont été difficiles », car plusieurs 
entités dans le monde funérai-
re ont voulu lui jeter des bâtons 
dans les roues. Malgré ces dé-
boires, l’agence indépendante 

voit le jour dans les anciens lo-
caux d’une station-service. 
Fort de la proximité du territoi-
re et de sa bonne réputation en 
matière de savoir-faire, quatre 
autres agences voient le jour. 
L’une à Vittel en 2017, puis à 
Darney en 2018 et Dombasle en 
2020 pour conclure par celle 
de Toul-Ecrouves en 2022. Sa 
société emploie désormais 25 
collaborateurs, parmi lesquels 
plusieurs porteurs dont une 
femme, et des marbriers. Der-
nièrement, Charlotte, égale-
ment thanatopracteur, est ve-
nue agrandir l‘équipe.

Le dirigeant de la semaine 

Maire et entrepreneur, une double 
casquette pour Benjamin Voinot

Maire et entrepreneur, Benjamin Voinot doit jongler entre 
ses deux casquettes au quotidien. Photo Valérie Richard

se ou l’éolien, notamment. 
N o u s  a l l o n s  a u s s i  a t t a -
quer d’autres marchés géo-
graphiquement où on n’est 
pas encore ou pas assez posi-
tionnés, comme l’Inde, les 
États-Unis,  d’autres pays 
d’Asie. Nous souhaitons aussi 
nous positionner sur le mar-
ché de l’automobile électri-
que et hybride. Nous avons 
créé un pôle spécial pour al-
ler chercher tous ces nou-
veaux marchés potentiels. »

Après LAP, pourriez-
vous faire l’acquisition de 
nouvelles sociétés ?
« On projette deux nouvel-

les acquisitions dans les cinq 
ans. Deux sociétés dont l’acti-
vité serait complémentaire 
de ce que font déjà les trois 
entités de Gris Group. Avant 
l’acquisition de LAP, le chiffre 
d’affaires était de 53 millions 
en 2023, nous sommes main-
tenant à 63. Avant LAP, notre 
chiffre d’affaires se composait 
ainsi : 59 % en provenance de 
nos clients du secteur de l’au-
tomobile, 20 % trucks, 21 % 
des pièces vendus à l’indus-
trie. Avec LAP, c’est 53, 13 et 
34. L’idée, c’est de continuer 
ce rééquilibrage, cette diver-
sification, qui permet in fine 
d’éviter les aléas et de monter 
en puissance. »
● Propos recueillis 
par Tony Robin

D ans un exercice d’un 
très haut niveau de 
transparence, la pré-

sidente de Gris Group, Céline 
Gris, a présenté la semaine 
dernière à tous ses employés 
le bilan 2024 et s’est projetée 
avec eux dans les années à ve-
nir avec un exposé chiffré 
très précis. Avant cela, celle 
qui préside maintenant un 
groupe de trois sociétés (Gris 
Découpage à Lesménils, à cô-
té de Pont-à-Mousson, Gris 
Umformtechnik en Allema-
gne et Laser Alsace Produc-
tion à Rosheim) et 290 em-
p l o y é s  a  d é t a i l l é  à  L ’ E s t 
Républicain ce qu’elle a inti-
tulé le cap 100.

Céline Gris, vous avez 
annoncé l’objectif cap 
100 à vos collaborateurs. 
Qu’est-ce que cela 
signifie ?

Céline Gris, la présidente 
de Gris Group, société de 
Lesménils, à côté de Pont-
à-Mousson, qui propose 
des rondelles techniques, 
pièces découpées, compo-
sants mécaniques, vise les 
100 millions de chiffre 
d’affaires à l’horizon 2030. 
Celle qui vient de faire 
l’acquisition de l’Alsacien 
LAP explique sa stratégie, 
entre diversification et 
croissance externe.

« C’est une stratégie établie 
avec l’objectif de doubler no-
tre chiffre d’affaires, en le fai-
sant passer de 56,3 millions 
en 2023, à 100 millions à l’ho-
rizon 2030. »

Comment parvenir à 
l’objectif 100 millions ?
« Nous étions en difficulté 

avec le Covid, avec la baisse 
du marché de l’automobile et 
des trucks, concessionnaires, 

poids lourds et utilitaires, qui 
sont les principaux clients de 
nos pièces. Cette crise conti-
nue aujourd’hui, nous avons 
donc pensé à nous diversifier, 
et à aller chercher de nou-
veaux produits. Pour grandir, 
il faut activer tous les leviers 
disponibles : innovation, po-
sitionnement sur de nou-
veaux marchés, et aussi crois-
sance externe. »

Comment conquérir de 
nouveaux marchés ?
« Au-delà d’une croissance 

directe, l’acquisition de La-
ser Alsace Production est un 
premier beau moyen de se di-
versifier, car elle réalise du 
découpage laser, ce que ne 
faisait  pas Gris Découpa-
ge. On va aussi viser d’autres 
secteurs où nous n’étions 
pas, comme celui de la défen-

L’entreprise de la semaine 

Gris Group vise les 100 millions de CA 
dans 5 ans : quelle est sa stratégie ?

Céline Gris, présidente de Gris Group, vise les 100 millions d’euros de chiffre d’affaires à 
l’horizon 2030. Photo Séverine Kichenbrand

À quarante ans, TEEI Clowez 
écrit une nouvelle page de son 
histoire. Implantée à Ludres, 
dans l’agglomération nancé-
ienne, la société spécialisée 
dans la conception et la fabri-
cation de tableaux électri-
ques pour le secteur industri-
el, des bâtiments et tertiaire et 
des data centers, a rejoint il y 
a peu un nouveau groupe bap-
tisé « LesBienCablés » aux cô-
tés de deux autres sociétés 
françaises, SATE (Dax) et la So-
ciété Électrique du Rhône 
(SER), implantée à Belleville-
en-Beaujolais.

« Intégrer LesBienCâblés, 
c’est rejoindre une aventure 
industrielle ambitieuse tout 
en conservant notre ancrage 

local et notre proximité client, 
expliquait Vincent Gontier, le 
directeur de TEEI dans un 
c o m m u n i q u é  p u b l i é  l e 
29 avril dernier. C’est aussi la 
reconnaissance du travail de 
nos équipes et de notre capa-
cité à innover au quotidien. »

Un chiffre d’affaires 
cumulé de 45 M€

Avec plus de 130 collabora-
teurs répartis sur ses trois si-
tes et un chiffre d’affaires cu-
mulé de 45 millions d’euros, 
ce groupe ambitionne de de-
venir une référence nationa-
le dans la filière stratégique 
de s  é quip ements  éle ctri-
ques sur-mesure.
● Anthony Guille

L’histoire de la semaine 
TEEI rejoint le groupe 
LesBienCâblés

Basée à Ludres, l’entreprise TEEI Clowez a rejoint le 
groupe LesBienCablés en mai. Photo Anthony Guille


